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.Chaque jour ou presque une nouvelle association, un nouveau
programme, de nouvelles subventions… tout ça pour accueillir
les chéris de Macron. La dernière en date, Welcode, dont la
plaquette de présentation, toute en écriture inclusive,, vaut
le détour…

– WELCODE
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https://simplon.co/welcode/

C’est  qu’il   nous  en  arrive,  des  clandestins…  via  Ceuta
notamment, et en plus ils veulent accélérer le regroupement
familial…

 À Ceuta, le nombre de migrants mineurs a explosé de 446 % en
2018

 https://telquel.ma/2019/01/21/a-sebta-le-nombre-de-migrants-m
ineurs-a-explose-de-446-en-2018_1625930

Ils tentent le passage à la sortie de l’école, la plupart à
partir de Tétouan ou de Tanger, où ils se glissent parmi les
journaliers  qui  franchissement  légalement  la  frontière  de
Tarajal.  Selon  l’agence  de  presse  espagnole  Europa  Press,
Sebta  enregistré  3344  entrées  de  mineurs  étrangers  non
accompagnés (MENA) en 2018. Une augmentation de 446 % par
rapport à l’année précédente. Tous, ou presque, sont marocains
et sont des garçons. Les jeunes filles représentent seulement
1,2 % des arrivées.

Rien  que  la  semaine  dernière,  le  centre  pour  mineurs  La
Esperanza  a  recueilli  295  adolescents  marocains,  parmi
lesquels 235 vivent aujourd’hui dans des locaux techniques et
60 dans des « igloos », ces petits modules préfabriqués dont
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s’est équipée en urgence la ville à l’automne dernier. Le
surpeuplement  «  empêche  l’attention  adéquate  portée  aux
mineurs, porte gravement atteinte à leur coexistence et pose
des problèmes de sécurité, aussi bien pour eux que pour les
professionnels qui sont débordés et ont peu de chance de leur
accorder  l’attention  et  les  soins  dont  ils  ont  besoin  »,
confient  des  sources  gouvernementales  espagnoles  à  Europa
Press.

Rien de prévu dans le budget 2019

Le président de Sebta, Juan Vivas a réclamé « un engagement »
de l’État « à apporter une solution à la situation des MENA »,
lors de la Convention nationale du Parti populaire (PP), qui
s’est clôturée le 20 janvier 2019. Plus précisément, il a
exigé davantage de ressources humaines et matérielles à la
frontière pour permettre « que le plus petit nombre d’enfants
entrent de manière irrégulière ».

« Ce n’est pas la faute de ceux qui effectuent les contrôles,
ce n’est pas la faute de la Garde civile ou de la police, mais
plutôt du fait que notre frontière est sous-financée en moyens
technologiques, en infrastructures, en moyens matériels et en
personnel  »,  a  déclaré  Juan  Vivas,  en  insistant  sur
l’importance pour l’Espagne « d’activer les protocoles avec le
Maroc pour réaliser la réunification familiale ».

Le président de Sebta s’est dit particulièrement « préoccupé »
par le projet de budget général de l’État pour 2019, qui,
contrairement aux années précédentes, ne prévoit rien pour les
MENA d’Afrique du Nord, où il existe un « caractère unique »
en ce qui concerne « la pression migratoire subie par les
frontières terrestres ».

ON NE FAIT PAS ASSEZ POUR EUX; les milliards d’euros qui sont
prélevés sur nos revenus pour eux, ne suffisent pas ; l’AME,
c’est pas suffisant pour eux ; il faut plus :

L’OMS appelle à un meilleur accès aux soins des migrants en



Europe
https://www.lorientlejour.com/article/1153651/loms-appelle-a-u
n-meilleur-acces-aux-soins-des-migrants-en-europe.html

L’Europe doit garantir un meilleur accès des migrants aux
services de soins, alerte lundi l’OMS dans son premier rapport
sur la santé des nouveaux arrivants sur le Vieux Continent, où
leur prise en charge reste inégale.

« Le plus important, c’est l’accès aux services de santé. Pour
améliorer  la  santé,  il  faut  combler  les  différences  dans
l’accès aux soins primaires », a résumé pour l’AFP Santino
Severoni, responsable du programme « Migration et Santé » à
l’OMS Europe.

Dans la « région Europe », qui couvre 53 pays, les migrants –
réfugiés compris – représentent près de 10% de la population,
soit 90,7 millions sur les 920 millions d’habitants.

Dans ces pays aussi hétéroclites que la Russie et Andorre,
l’Allemagne et le Turkménistan, la part des migrants diffère
énormément: ils représentent 45% de la population à Malte et
moins de 2% en Albanie.

Selon le pays d’accueil et leur statut, ils ont entièrement
accès au système de soin ou pas du tout.

Ainsi dans 15 pays comme l’Autriche, la Turquie ou le Royaume-
Uni, les demandeurs d’asile ont accès aux mêmes soins que la
population  locale,  tandis  qu’ils  n’ont  droit  qu’aux  soins
d’urgence en Allemagne ou en Hongrie.

«  Les  populations  et  certains  gouvernements  réagissent  de
manière émotive sur le sujet des nouveaux arrivants et de la
santé,  à  cause  du  manque  d’information  »,  a  relevé  M.
Severoni.

Contrairement à ce qui a pu être avancé, « le risque est très
faible en termes de transmission des maladies transmissibles
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entre migrants et réfugiés et la population locale », a-t-il
dit.

Une  part  importante  de  migrants  séropositifs  contracte  la
maladie après leur arrivée en Europe.

En outre, les nouveaux arrivants auront tendance à développer
plus de maladies chroniques du fait de l’évolution de leur
mode de vie (moins d’activité physique, mauvaise alimentation)
et des conditions de pauvreté dans lesquelles certains d’entre
eux vivent.

S’ils présentent moins de risque de cancer que les populations
locales, hormis pour le cancer du col de l’utérus, la maladie
tend à être diagnostiquée à un stade plus avancé, ce qui rend
son issue plus incertaine.

Leurs enfants sont plus enclins au surpoids et aux maladies
psychiques que la population de leur pays d’accueil, souligne
également le rapport.


